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&e>?fà =&lÀ>eill 
Des vœux... déjà 

Uane quelques tour». VJ30 au,a terminé sa 
Ssrrvprt). Cétk>n3 a l'habi'.ude ei pr^sentuns nos 
v '-'i.\ au|our<l liui puisque noirs prochaine 
••• roruqug airiveia trop laid peur cela . présen­
tons aux auditeurs sans-IUIâ'.o» ouà MJtux. 

Voici n*uX ans que non» «suaaiv.ns • pour 
evlla minée . une « bonne et heuioiiïO. . antenne 
* '.ainphiji... Ah i les ondes hertziennes vont 
•I • mais les pylônes — Ose* iinr définition et 
par attribution — vont moins vile ! Enfin l'an­
née qui finit aura tout «V munie, après betiu-
cnun <V nolabies «t de délai*, vu t ériger vers 
le ciel de Cartembault les deux Kjfanlasqi'ej 
pal nies métallique» appelée n supporter les fils 
de II prochaine — ou <!e li future — antenne. 

Ca ça n'as! plus d'i rêve, r i n'est mtme plus, 
quelque apparence aérienne que tcvclo l'an­
tenne l'« striai • comme disent les Ans'a-s. ça 
S'est plus des perotes « en fuir •. C'est solide 
c'est dur. c'est tinu!. C'c.-t (Bit. 

Kt voilà !a première réalisation. 
I.a deuxième, aussi eoncrtle, c'est le bâtiment 

qui. entre le-, deux pvlui.es. » élève iiieiidenant 
et-sera prêt à recevoir ri ans quelques semaines 
le- premiers appareils du posle demi.-.-, n. 

Enfin, troisième réalisation : eerlsir.s de ces 
appareil* déjà sont arrivés cl attendent leur 
installation. 

Tout ceci pour vous démontrer, lecteurs amis, 
qu* notre souhait prend, eu seuil de celle nou­
velle année, une allure différente de celle des 
années précédentes. Son»"pouvoir, certes, ptô-

qoel jour, quelle semaine, ni même quel 
moi» la nouvelle antenne Irradiera sq» premières 
ondes, nous avens nu moins la «tlilude que 
ce sera « cette année •. 

Et ainsi se réalisera un «le nos voeux te» plus 
«tiers : être reçu coafortaMenent, lo,n sur gs-
lene et non PUIS seulement dans la banlieue 
lilloise, et sans pêne sur lampes. Maints phé-
nomènea se produisent depuis longtemps tur 
la réception de Lille P. T. T. que les auditeurs 
peu avertis mettent souvent Injustement sur le 
compte de l'émission : variabilité. irrégularité 
de modulation, ravonnement Insuffisant. En 
rAalilé. ces phénomènes sont en usé* par des 
gAnes de stations étrangères formidables comme 
pnisMnea et qui. au moment de nos émissions, 
nbmrbenl Lille pur voisina** de fréquence ou 
déforment notre modulation. 

Que toutes ces défectuosités disparaissent 
ItientM : voilà <~c que nous appariera M l , Et 
ce sera pour la région du Nord, en plus, un 
rayonnement digne d'elle. 

\ ce voeu qui. plus spécialement, concerne le 
caractère technique des émissions, on me per-
niettra d'en ajouter un aulio. C'est que t'Asso-
Clatldn de rtnriiophonb pui--e, an cours de l'an 
nouveau, disposer de telles ressources qu'on 
puisse, en ce domaine aussi, donner à noire 
petite patrie le rayonnement de sa valeur arlis-
lîq e. 

l a station n a qui?, en France, et Je dirai 
mima à Pétrone r. une tcpulntinn rxlraortl}. 
naire a laquelle il s'agira bien de i<e pas se 
montrer Inférieur quand viendra l'heure oft nos 
émissions pourront être entendues en F.uroj e. 
I ej progrès à réaliser dans cet ordre sont consi­
dérables et nul. ceilcs. ne le sait mieux que oe-
! d qui. =e faisant volontiers par nature jamais 
« i'l«fn:!n • l'avocat du Diable», réclame ince*-
« ri»1.•e:.! nu sein dos organismes ountlfies le 
i • •'• '••rrii'inrin de la qualité artistique des 
••••"•!'- utilisé'. Mais ce perfectionnement. 
'! : «M le sache l'en. ne sera possible, ilans la 
•i <•-! re 'res étendu où il est indspensable. qu'a-

M érw rme n •cnolssement des ressources mi-
- - • 'a d!snos:tni:i île l'A. P. N. Il esl. certes. 

• • - -i mhlah'e qu'une slalhin d'émission ta-
''••• iioriique appe'ée a desservi-, sur toute une 

m. 'les centaines de milliers d'auditeurs, 
« •' ni !• ellemenl dnlée de cina nu si.x cent mille 
• !•••. de rercl'e* annuelles poi|r organiser plus 
.< • <*iii eoneerls de tontes sorte», n'ors qu'un 
«r il ihénlra municipal frise le troisième million 
'- i" T.1 soirées à organiser en «I* mois au 
' • artistique de quelques n llllen de spec 1 

t . . - i évidemment la une conception supértcu-
n ment erdldcrnocraliqus. le dirai presque imm<v 
rale pour le rôle qus doit louer l'Art sur la 
niasse, relie qui louché effectivement la Halo. 

Que 1991 nous apporln cela aussi, c'est-à-dire 
rattribntlon à Hariio-PT.T.-Ncrri, sous la f/.rnie 
qui semblera au Parlement la mieux appropriée 
n notre mentalité française. les trois ou quatre 
millions qui lui permettront de marcher digne­
ment. 

•Te vous la souhaite à tous, sais fills'.eé frères. 
boi ne et heureuse. 

Léon PLOtVILT, 

'jicf de la slsUbn Halio P.T.T.-Noid. 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 
• • ' ' ' • = 

UN RÉCEPTEUR A, G. P. 
Un sait que le progrès le plus marquant 

Sllcint dans ces dernières 3unées dans le 
Oinaïue de la réception radiophonlque a été 

réalisé bien plus par l'emploi des lampes 
nouvelles que par des montages inédits. Bien 
mieux, il apparaît que l'utilisation de:, nou­
velles lampes a ramené la construction des 
récepteurs vers les types do inontago qui 
eurent le plus de vogue dès le début des pos, 
tes à lampes et c'est encore le principe de 

millième accompagné de sa résistance R., 
d; 1 mégolim. 

La plaque de la détectrice est reliée au 
circuit dé réaction, self Re, qui est couplée, 
d* façon fixe, à la self de résonance. Un petit 
condensateur variable de 0.25 millième per­
met de régler stutiquement la réaction. 

Un voit ainsi que l'ensemble Ré et Rs (réac­
tion et résonance) forme un deuxième groupe 
da bobinge» amovibles, se plaçant à l'aide 
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ces vieux montages qui r/stc la base de très 
nombreux postes modernes. 

Evidemment, la technique les a perfection­
nés, compliqués, rénovés. Il n'en reste pas 
moins que les résultats les plus brillants sont 
encore aujourd'hui atteints par les récepteurs' 
proches parents de l'antique C. -119, caracté­
risé par son étage de haute fréquence a, ré­
sonance. 

Ainsi on en revient à des schémas relati­
vement simples, mais considérablement amé­
liorés par I emploi des nouvelles lampes que 
nous désignons ici par les lettres O.P., parce 
qu'elles possèdent des grilles de protection, 
dont la présence, comme nous l'avons mainte 
fois expliqué, augmente dans de très grandes 
proportions le coefficient d'amplification. 

Ces lampes sont, pour la haute fréquence, 
les lampes à écran de grille et. pour la basse 
fréquence, les trigrilles de puissance. 

Les amatcuis. malgré la simplicité des cir­
cuits sur lesquelles elles travaillent, hésitent 
souvent à entreprendre la construction do 
postes montés avec ces lampes, parce qu'on 
a quelque peu exagéré la difficulté de leur 
emploi. 

Eu réalité, ces difficultés peuvent être sur­
montées sans trop d'efforts, à la condition 
expresse que l'amateur débutant dans ce gen­
re do montage, ne s attaque pas du premier 
coup à des schémas compliqués et n'ait p u 
la prétention de construire eu bricolant un do 
ces récepteurs ultra-modernes que l'on trouve 
dans le commerce et qui sont munis do tous 
les perfectionnements. 

Nous proposons modestement aujourd'hui 
un trois lampes à lampes O. P., qui est le 
poste du débutant n la mat'ère, mais qui, 
au point de vue de lu puissance, de la sélec­
tivité et surtout de la put. té des réceptions 
donnera des résultats fort ntéressants. 

On en trouvera le schéma dan* le cliché 
ci-contra et, en l'examinant, on pourra 
constater qu'il s'inspire du montage que nous 
avons préconisé pour le R.N.4.I. et qui tient 
le milieu entre le poste à selfs intérieures 
fixes et le poste à selfs à couplage variable. 
Dans le type proposé, les selfs sont amovibles, 
mais leur couptage reste fixe et leur Inter­
changeabilité s'opère au moyen de broches 
s'engageant dans les douilles fixées sur le 
panueau avant, ou sur le dessus du poste. 

Le R.N.G.P. comporte donc un circuit d'ac­
cord composé de deux selfs couplées serrées 
d'après le système Bourne et représentées 
pa' le primaire A.T. et 'e s.-condalre G.T., 
accordées par un condensateur variable de 
O.SO millième. 

La construction des groupes de selfs d'ac­
cord a été donnée pn détail dans la des­
cription du R.N.4.I. deuxième manière ; le 
lecteur pourra s'y reporter et établir, soit en 
gabions, soit en nids d'abeille, les trois ou 
quatre croupes de bobinages nécessaires à 
l'accord sur toute la cimme des lon^eurs 
d'onde. 

Le secondaire C.T. attaque la grille de la 
lampe A écran de grille constituant l'étage 
haute fréquence. La plaque de cette lampe 
(du type A. HZ ou similaire) est connectée à 
un Circuit de résonance formé par la self 
H.S., accordée par un condensateur variable 
d.' 0.30 millième. Elle est, d'autre part, reliée 
à la grille de la lampe dètectrlce (type A. 4lô) 
par T'haoïtucl petit uoudeusateur C. de U.l 

da quatre brnehes. comme le groupe d'accord 
s j place avec trois broches, et l'on construira 
trots ou quatre de ces groupes, de façon à 
couvrir toute la gamine des longueurs d'onde. 

Pour construire ces groupes Hc-lls, on sa 
servira simplement de petit» cylindres de 
carton paraffiné, de 55 millimétrée do dia­
mètre. Les enroulements Rs varieront de 45 à 
900 spires (5/10 émaillé pour les G.O. et S/10 
sole pour les P.O.) : les enroulements R« 
auront uniformément 30 tours en 5/10 émaillé. 

D'autre part, la plaque de la détectrice ali­
mente un transformateur basse-fréquence Tr, 
d> ruppDrt 1/5, ou 1/4, en traversant une bo­
bine de choc C.t. 

Le secondaire du transformateur attaque la 
grille de contrôle de la trigrille et est, à la 
sortie, relié uu négatif par une plie de pola­
risation. La grille accélératrice de la trigrilM 
est portée u un potentiel un peu Inférieur à 
celui de la haute tension par l'adjonction 
d'une résistance de 8 à 10.000 ohms. 

Ce montage, on le voit, ne présente pas de 
biens grandes difficultés. 

Il exige cependant certaines précautions. 
C'est de polariser exactement la grille de la 
trigrille. La meilleure valeur est le dixième 
d < la tension plaque : i ; volts à P.O. pour 
une tension da K'U volts ; 1G volts à P.O. pour 
10) volts 

La tension de plaque doit être d'uu moins 
lîd volts pour la lampe à écran et H bigrille. 
Elle ne doit pas dépasser 80 volts pour la 
dêtectrice. 

Une excellente bobine de choo est néces­
saire. 

Bien que le blindage des circuits de haute-
fréquence ne soit pas strictement indispen­
sable. Il sera bon de faire engager la partie 
inférieure de Ja lampe à écran de grilla dans 
une enceinte métallique qui la mette à Tobrl 
des influences extérieures. E. V, 

BOUCOT et Marguerite GILBERT 
À R a d i o - P a r i s 

Oonnaisse^-vous la délicieuse revue du Thê&tre 
Marigny : les « POLIES DE PARIS . T 

Non ? Qu'a cela ne tienne 1... Dimanche pro-
chuin.a 20 h., soyez a l'éccute de KADIO-PARIS, 
sur 1.7W mètres de longueur d'onde, et vous 
aurez la surprise d'eniendre. au cours du 15» 
concert bi-mensuel offert par les GALERIES 
BARBES deux des principaux in.erprèles de ce 
merveillei'x spectacle : BOUCOT et Marguerite 
GILBERT:.. 

BOL'COT, dans son tour de chant, nous fera 
connaître ses plus récents-succès: Chanson Folle, 
Mu/urka AIsurienA et Compensation, la plus 
Joyeuse fantaisie qiron puisse rêver. 

Quant à Marguerite GILBERT, c'est avec set 
créations même de MARIGN'Y qu'elle nous tien­
dra sous le charme : Margot, oh, Margot 1 et 
le cherrhe une Chanson, charivari d'imitations 
vraiment Inimitables !... 

Il semblait que Us GALERIES BARRÉS, 55, 
Boulevard Barbés, à Paris, avaient épuisé toutes 
les ressources de Joie et d'entrnin que peut ap­
porter le théâtre à la Radio. Leur nouveau con­
cert sera la prci*ve qull n'en élait rien.., 

DE L'EMPLOI 
DES POTENTIOMÈTRES 

(SUITE) 

Nous avons dit quel rôle Important Jouait 
le potentiomètre dans un poste c'a réception. 
r»ous avions terminé en disant que, plus le 
poste est puissant, plus le potentiomètre 
devra être résistant. 

Pourquoi disons-nous que le potentiomè­
tre doit-être très résistant pour des postes 
puissants? U faut préciser un peu cette 
affirmation. 

Le potentiomètres idéal serait celui iar.s 
lequel le curseur pourrait se déplacer dune 
façon continue d'un bout à l'autre du fil de 
i.suu ohms. Mais, à cause de la construction, 
il faut se contenter d'enrouler le fil autour 
d une aine eu matière Isolante. De telle 
sorte qu'en passant dune spire à l'autre 
on saute brusquement d'une valeur donnée 
a une aulre valeur du potentiel sans lnter-

o 

T . S . F . " C E P M A U 8é. rue Molloel. Ulle 
^ n ^ . ^ A C C t J S et sur SECTEUR 

PILCE& DETACHEES toutes marques 
IMiverl le Dimanche, de 10 heures à II heures. 

e 
médiaire. ce qui est à éviter dans le poste à 
plus de cinq lampes, parce que ce saut d'une 
spire suffit à faire accrocher ou décrocher 
le poste. 

Or, plus le potentiomètre sera résistant, 
c est-a-dire plus il y aura de spires, plus la 
variation de spire à spire sera faible. Un 
conçoit alors que le décrochage se fasse tout 
doucement. Les meilleurs potentiomètres sont 
certes ceux de l'WO à 3.tîo ohms. 

Malheureusement les difficultés mécani­
ques croissent souvent avec la finesse du fil 
employé, et il arrive que le fil potenliométrique 
casse, ce que tout amateur doit vérifier avant 
I achat de l'appareil, après avoir fait manœuvrer 
une trentaine de fois le curseur en « sonnant . 
le circuit. 

Cela dit. nous parlerons des deux systèmes 
é.fvalcurs de potentiel auxiliaires. 

Le potentiomètre peut être considéré comme 
un vernier chargé d'élever lentement le poten­
tiel. La prévision de ce vernier correspond à sa 
résistance Plus la résistance est élevée, plus 
ce vernier sera sitnslble. 

Mais II arrive quelquefois qu'il faut élever le 
polenllel de grille on l'abaisser beaucoup plu« 
quon ne le rail. Quelque fois aussi lorsque le 
condensateur de gril'e a une forte capacité, on 
se trouve bien d'abaisser le potenlbl de grille 
a. une valeur convenable. 

Dans ce cas. nous préconisons deux montages 
correspondant tons deux à l'Insertion d'une bat­
terie de piles dans lo système potontiomélriqne. 
La batterie auxiliaire Cit Insérée entre le pre. 

T e r i. www, inq. n. K.I. T e r .«.r. M, „,, de |„ dpi 1.H.1.R i.a.r 
Gamme incimparahle de Posle» secteur ou *nr 

Ami». Otalocue «ur demande 
VKNTE è ClirniT S l l l l'.fFRRMsr.ES 

mier et le Irslsîème plot, d'un commutateur à 
trois olols, et reliée «'r1 potentiomètre par le bout 
du-signe contraire a celui de la batterie de 
chauffage. le plot Intermédiaire évitant le cour!-
circuit de cette ballerle. On peut ainsi mettre 
en circuit la batterie auxiliaire ou bien la met. 
tre nors circuit par le peu de la manette. La 
plie auxiliaire sera une pile donnant une len. 
slon de l'ordre de 1. 3 à 4 volts, suivant l'usage 
que l'on veut en faire. A remarquer que la ten­
sion de cette pile ne doit pas être trop forte, 
pour ne pas faire chauffer le fil du poientiomè-

Dans le second dispositif, on a toujours la 
manetle à Irols plot?, mats la hallerie de pola­
risation no débite pas dans le potentiomètre et 
la variation se fait par bond, au Heu de se faire 
d'une manière continue. 

Voilà, nu sujet des potentiomètres, quelques 
renseignèmcnls qui permettront à l'amateur de 
savoir le pourquoi et le comment de leur action. 

AMATOR. 

R A D I O S A I N T - S A U V E U R 
LILLE, M. rue S:-Sauveur _ Tél. 66 76 

Ses Postes 3. 4. 5 lampes, accus 
Ses Postes 3 et 5 lampes secteur 

MATERIEL DES MEILLEURES MARQUES 
Maison tendant le meilleur marché 

de In Réfliun 
UNI; CONStLTATION ne vous enRage 

à rien et vous SEREZ. IIE.NSLIT.N6. 
CATALOGUE SUP DEMANDE 

L E R É V E I L D U C I N E M A 
PATHÊ-NATAN ET PARIS-

I ' .CNSCRTITJM CINÉMA présentent : 

U PETITE LISE 
Mm p«.iU.nt français de Jean ftRENILLCN 
interprété par Nadia Stbirsk.tia et Alcover 

L» « P E T I T E LISE i tel un film solide n 
souple, travaillé avec une conscience rare et 
une rare simplicité. Le scénario est simple 

Un bagnard gracié retrouve a Pari» t» fille. 
Bonheur et Joie 1 Elle lui dit son amour pour 
un jeun* homme : André... Mais ce couple 

! 

i 

L **̂ r* 

m"**A 

ma ; w 
Nadia SitKskaîa <rans u La Petite Use » 

d amoureux a besoin de trois mille francs. 
i.liez un usurier où lis vont offrir uns mon­
tre, ils u* peuvent trouver que trente francs i 
Mais André réclama à l'homme ces trois 
miilu francs et le menace d un revolver. 
bataille. La )«un« tille, oialgnant pour la 
vie d'André, s'aruie d'une potiche et frappa 
si malheureusement l'usurier qu'elle le tue. 
Lorsque i'ancl-n bagnard apprend le drame, 
U se dénonce comme étant l'assassin, il 
retournera à Cavenne évitant à sa fille tout 
inconvénient Judiciaire. Et le film M termine 
sur l image du commissariat de police on 
l'htrawit qpnta son crime supposé. 

M iâremiUon a dépouillé <«tiu Histoire us 
tout es qui aurait pu «u alourdir la mouve­
ment Au début, il nous montre la bafne. 
tnaia aa bague où chaque personnage est un 

A propos de " Caïn 
Aventure des Mers Exotiques 

A,.nss une magnifique exclusivité à l'OIvrapla 
de Paris, où dès la première semaine il a battu 
tous les records da recettes, le film admirable 
de LEON POIHIEn paraîtra bientôt sur les 
écrana de notre région. 

Cet'a nnmtle œuvre du rélebre auteur de 
. JOCELYN • et de • VEItDUN •. VISION 
D'IIISTOIRIÎ . comporte trois personnages: 
l'homme, u,-; révolté. ('.AIN ; la fenune sauvage. 
itOLY.OL'P. et LA NATURE. 

GAIN, c'est TIIOMY ROLRDELLE, l'idéal m 
terprêle de ce rote d.lit île. ZOUZOL'R. c est 
PAMA-TAHE. aux attitudes harmonieuses, aux 
mouvement* souples et gracieux LA NATL'RK. 
c'est l'exubérante végétation de Madagascar et 
de N'ossi-Bé. sous un soleil de feu. 

Il est hors de doute que ce film hors classe 
CJintinuera brillamment dans notre région la 
carrière splcndide qu'il a commencée sur les 
écrans parisien*. 

type maroué Les* condamnés vont leur vie 
affreuse, écrasée par la fatalité. t£S scènes 
du dortoir, les Jeux bruyants des détenus, de 
l'évasion de deux d'entre eux sont parmi les 
mieu* rennes Une ronde survient et sou­
dain c'C6t le silence implacable, r 

Oremiiion «ait douaar toute leur putssauce 
aux silences, comm» aux physionomies et 
ainsi la grouillement de l> roule des imanaros 
est toulours dominé par la figure de 1 nom­

me qui sera un des héros de faction drama­
tique. 

Les personnages sont toujours bien placés 
dans la situation qui provoquera cher eux 
une réaction. Il v a une scène de meurtre 
tragique en su simplicité et qu'on ne peut 
qu'admirer. Enfin, lorsque le père va au bal 
nègre chercher l'amoureux de sa fille nous 
découpons en quelques scènes bien montées, 
le mouvement effréné de la danse. 

Jean Greinlllcn se plaît â rendre ces mou­
vements de tle.-se populaire, il sied aussi 
d'Insister sur la discrétion avec laquelle il 
a usé du verbe Pas de mots Inutiles. Chaque 
mot est non pas un effet — ce qui serait fas­
tidieux — mais chaque mot est prononcé 
parce que nécessaire. Puis il y a des silen­
ces — ces silences qui *eut plus dramatiques 
que les plus beaux cris. 

Alcover avait la lourde mission d'Incarner 
le bagnard, libéré, qui retrouve sa fille et 
qui, pour la sauver de la prison, se dévoue 
et retournera »u bague qu'il connaît et doni 
Il a horreur. C'est toute la gamme de multi­
ples sentiments qui bouleversent cet nomme 
qu avec un art certain — dont il a depuis 
longtemps acquis la plein» maîtrise — M. 
Alcover rend rerceptlbles. . 

Nadia SlbtrsUala — la petite Lise — est 
une artiste, sensible qui Cmeut d'un regaru, 
et loue avec bonheur un îles rôles les pius 
difficiles qu'on puisse rencontrer. 

Oertheau - André — Joue aussi fort bien. 
Sa voix est excellente, bien timbrée et 
mieux, bien menée. J , . . . . „ 

Mihalesco a campé le oole d un usurier 
avec la même sùretè et la'uifme vérité que 
dans • Lévy et C« •. 

On peut dire, qu'à de très petites restric­
tions près, . La Petite Lise • est proprement 
un chef-d'œuvre dans un genre très difficile 
que lus'iuà présent, le cinéma parlant 
n'avait pas en.oro abordé 

RADIO P r.T. NORD A LILLE (*!i ta)- — Vjn-
dr«li M à 1-j h Su : slarluna ouverture « Vndla 
diligence sur la route de Muziltvc • extmlt da Eu 
Breiaune : Deuxième «ulle de I Arlcsienoe ; EcBot 
de la forêt : bjlptits da rul-seuu : Çt>»a-*on 
— 13 b. SS - rom-s : informati >ns : produit* ••*> 
ooles- — lt ri. • Disque*. — l» 11. is : Cour» ; coin 
munluu** : Informations. — n* a s* i Be'ue da 
spectacle* — » h. : CauMNa « L'*ni|Jol 'es 
•nurau » l'automne • - *i A. l't ("ooeert r»V» 
i»|sj par t v-vKi.ilion «le BSdsnBcioa*» <>a ««m. 
arec, >»!»•» ilmutScs aar Miaa Kururt, -oeçaoa, ; 
M. Rui'.iri ei M i-uy n m : Les 'jintes ;1* .t> 
Fontaine : Piottn» et uouptès : itf I.SWi#d«« rrtérè. 
h) La rh.invw' tfe* veux •*«• n»r M RaierSft La 
nuit enchantée : Suite miniature - a) J» n'ai qu'un 

I auteur : »• r u i l nu M*a* Kuca-t ; Pende jsc>-

r.ai;e : Valse de* fleurs ; a) Quand tu reviendras ; 
b< T'aimer. te chérir, ('adorer, par M Uuy Berry; 
Nuit Alxérlean* ; Rose Marie, fantaisie ûr l'opé-
rttte. — Vers 21 b. : Tirage des primes. 

RADIO-PARIS (1.7M ra. 1). — « b 43 et 7 b. SO i 
Culture physique. — U b : Conférence Israélite i 
Créants traditionnels et musiuue Instrumental*- — 
Il b. 00 : Disques. Musique d» chambre. — 15 b. «S : 
Dtsques . Musique ancienne — 18 h J0 : Roméo et 
Juliette : Otrmen : Le comte de Luxrmbour*" i 
Je n'ai qu'un amour c'est toi ; Lofbed ' n bat 
biertje . -Joas le* toits de Paris ; J'ai compris : 
Etincelles. _ 19 li. : conférence coloniale. — 
U b 30 : Couru d'anslals élémentaire. — SO b. : 
Causerl eavec disques. — '10 b. 30 La Journé* 
«portlTe et la chrool-iue. — M b. « • Festival de 
musique française — p h U : Revue de preste. 
—il b. Si : Feuille d'Images, cinq pièces enfantl 

nu première audition raalopbentqu* ; L* val**, 
orebestre. 

TOC R EIFFEL (1.415 m. g». — 17 h. 4» 1 Journal 
parlé. — 19 II "0 : Euryaiitti* ouverture ; Prélude 
pour un drame ; Andaote Ontablle : Berceuse i 
Serments dans le soir : L'ealéremrnt au •érall. 
ouverture — S0 b. • Concert. — il oh. 30 • Inter­
mède artistique : La dlvette Lnelle Joël et le chan­
teur fantaisiste Josselin du Plaza 

RADIO-TOtXOL'SF, (SJl ml. — 17 ». i Concert 
varié. — 1S h. nu - Danse et musique — » b. îs 
Disque*. — tl b : Accordéons Rose-Mousse : Les 
millions d'Arlequin : Ben eatn veoltlao skié* ; 
Ramona. — 8S b. 15 ; Orchesire viennois — AUo. 
silo. Vienne ; Les patineurs, de WaJdleafel : 
Vienne le nuit : Rêre idéal : Quatre mois : lien-
dze-vou* salant. — ss b. 4» : J*u : sin» m* a 
beby une : Dew Devr, Dewey ay : Taakee rose : 
Ccerle berrte be 

LONDRES (35S m.let DAVENTRT (1.SM m. 4). — 
W h. i Récital d esonate*. — lî b- 30 • RaclLil d'or-
»u*. _ 13 h 30 • Disques. — IS h. 10 •. Musique 
légère — 18 11. 40 : Sonates. _ i» h jo : Miulcball. 
— SI h. 30 Ouverture de Tannhauser : Deux chenu 
uns paroles : Air de la Wamyrie ; Suite Cssae-
etolsette : rvin Giovanni : Invitation à la valse. — 
H b. H : Musique de danse. 

LONDRES REGIONAL ISS» m). — IS h. 15 : 
Musique lenére. — 1» b 15 Musique de danse — 
r b. 15 •. Orchestre de danse — 1S h. 40 • Ouver­
ture do Phèdre ; airs d'E Martin Bantork : Cré­
puscule <ur l'eau : Valse de* bleus : airs de Flech-
ter : Suite : Ravon de lune et ombres. — si h. *5 : 
Orchestre. — sa b- 30 : Musique de danse. — -M b. 
30 : Orebestre. 

DAVENTRT (47t m.) (Midland réf.). — 1» h. : 
Concert — 14 b 15 • Danse — 18 h. 40. il h. 45 : 
Orebestre. — 13 b. SO : Danse. 

RADIO-BROXFXLES (500 m). V n. : Matinée 
d* danse*. -»-i'» h. 40 : Matinée •!« dent**. — 
W b. 30 : Journal uerlé. _ «0 b. 15 : Concert. 

STUTTGART rsso m.). — 15 b. : Romeo jt Ju­
liette : Concerto pour violon et orctatt*** en r» 
majeur : septième rvmpbonlqoe tT<-n».ko»»*»1. -, 
17 h. • Relat* de Fraoe.fort. — IS h. : ©noi-n. -
19 b. : Concert. — 31 b, 45 i Concert. 

LANGENBERO (473 m.i — 8 h- » •- Concert *plrl-
tuet. — 13 b.. 15 b 30 IS b. •. Concert. — t» h. : 
Opérette — 31 b. 40 : Danse 

HILVERSCM (388 m.». — 8 h 40 : Orgue. — 
o b 55 Sentuor .— n h. u : Orebestre. — 14 b. 10. 
17 h 10 IS h 40 : Concert-

nmsmtwi , ï i t J55?rS . t« 
té PLUS aiMNDUÙ»*3 IA *t<UW* DU HMD £T LA 
trlVCNTC PARTOUT ̂  BUG'OVi *, 

le basa ni fait bien les rhoses.. 
C'est le hasard qui fit décou­
vrir à un berger la fabrication 
du Roquefort dit la légende... 

Le gastronome dit à son tour 
que ce n'est pas le hasard qui 
fait choisir un bon fromage 
mais la marque qu'il porte... 

Exigez le véritable Roquefort 

QUI SERA L'AMBASSADRICE 
DE PARIS POUR 1931 ? 

0 0 o-o o-o-î 0 0-0-00 0-0 

De g-racléiisés parisiennes viennent de se réunir 
S la salle warrant, candidates Jeunes et charman­
te* au titre si Joli ,r • Atnb:i«sadrlce do Paris pour 
t9.il .. Devant le iliMlninie r:nh du Faubour», «11^ 
défilèrent et deux d'entre- elles furent cho»sles. en 
at;ciiilaat. le tournoi final. 

Voici le* deux c JiKurrente* sélectionnées. D* 
itaui"h« S droite : Mt'e Nadia Louis, dessinatrice 
et Mlle Cy 1.11 Berger, toutes deux 4îée« de '.'3 ans. 

(w. w. rti). 

RIXE AU COUTEAU 
Une rixe a éclaté 4 l'écluse de Vic-sur-Alsne 

eutte doux charretiers. L'un deux, Fernand 
Lo Tailler, a reçu de son rdversaire, l'Italien 
Roland!, nlu;ieu:s coups de couteau au ventre 
et a l'aisselle. Le Tellller a été transporte :t 
l'Hôpital de .Soldons dans un état très grava. 
Rolandl a été écroué. 

LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
Nui tlOau S'jciil ne cause 

autant de douiouicux rava­
ges qur; Ja tuberculose; .lui 
ne réclame une lu tu» piu» 
ardente et plu» tonace. '.e 
ne .-ont pas seulement l<: 
nia lettre qu'il" la"4, gttarir, 
et sont aussi \a enfnnis 
tnetiaeévi de contagion qu U 
faut sauver. Pour la sauve­
garde de notre race, pour 
que moins de inaiales 
iiicurcut. pour qu'il y --t 
moins do mères désolées 
auprès des berceaux vides, 

achetez tous le Timbre antituberculeux que 'e 
G mité dépaitementaJ da préservation antituber­
culeuse met ui vente josiu'au 5 janvier. 

M 
TRAVAUX A EFFECTUER 
JUSQU'AU *1 DECEMBRE 

Jardin potager 
Le* laituts. — Entre le* choux fleurs, on plant* 

oriliuatrenieiit trot* rang:* de laitue* tiotte. 
Quelque* jardiniers prêtèrent associer U culture 

de» enoux-fleurs à celle des carottes ou même 
à celle de* radis L'Association Ce* laituee est ol'J* 

ténéralemeiu adoptée et meilleur^: d'ailleurs, .e* 
iltue» se récoltent au bout d» stzwmalnes et fêla­

ient alors e terrain aux seuls choux-rieurs cul 
commencent a fournir leur* pomme* vers le milieu 
d'avril. 

Plantai an plein air !*• oheua e* printemps. _ 
En réalité, c'est a partir do 15 novembre que »e 
plantent les eboux d* printemps, mais on peut 
poursuivre l'opération jusque fin décembre. 

Profère* comme situation nne cottére inclinée 
au Midi Le sol étant fumé * la Blogine «meubll. 
dresse, on creuse a 0 m. 10 de profondeur et k 
0 m 30 entre eux de* rayons dan* lesquels les 
choux sont planté* a 0 m. Si ou n m «0 d'Inter­
valle. La plantation est faite au plantoir. 

Avec le plantoir, ou appuie vl«-oureus*ment la 
terre contre «le chou planté : c'est le • bornas* • 
qui doit être fait du cot* du «oleil. 

Les rayons creusé* comm* nous vous l'avons 
indiqué sont très utiles, l'hiver U neige s'amasse 
•en* leur profondeur et constitue nn sérieux abri 
pour les eboux. Lorsqu'au nrintemps. les rryons 
deviennent tan* intérêt, on les comble par un 
binage 

Le* variétés à cultiver le] sont sncore des va­
riété* précoces : le eboux express qui devance 
tous les autres puis le choo Coeur de Bœuf petit 
et le Cbou d York sont le* ulus appréciés. 

Jardin d'agrément 
Ch«ii de» retler* suivant Mur SsetlneUen.— Dans 

la roseraie le choix des rosiers oue un rOle 
considérable et selon se bonne on mauvelae 1n-
terprélauon. l'effet obtenu sera biaisant ou oe 
plaisant. 

En corbeille, comme rosier nain, n admette* 
qu'une seul» variété ou deux tout eu plu* : l'on* 
au centre rigoureuse l'autre ea bordure, olus 
naine. Exemple - Caroline Testout au entre et 
Mlstress Cutbusb en bordure, ou oxore Mm* 
Léon Pain au centre et mis* idttb CaveU >n bor­
dure. Comme rosiers hautes tl?e* ou deml-tlse*. 
admettre le diversité des variétés dans les diffé­
rents groupe* tels que : Hybride* nmontante. 
Hybrides d* Thé. Psrnetlauas etc.... mais en te­
nant compte de le vexéutlop. 

Comme raeiers sarmeouux ou Trlmpants, le» 
plu* séduisants son. le raptiort de U v<Bè,r»tlon 
et de la floraison sont lncont«*taOlem»nlr8TOX et» 

Borôp*»* 'Ë&itiTiSte&t : e dlii'ij^rlorÏExea». 
ole : Crlmson Rumhfer American Pttlar. 

Malh*»r»u»*m«n u» ae soat oes « c o t e a u •» 
a* tl#uxi"sent qu'une fois en juin Juillet. Pour 

obvier à cet inconvénient, lt est bon da les asso­
cier avec des rosiers citinpenu franchement re­
montants, tels qini f llmbinc Caroline Testout, 
Climblntt Captain Cnritty, Gloire de Dllon. lephi-
rino U.-L'Jlilu. Aiint'u Viveit. Mm* Alfred Car­
rière, etc.. 

l'n pylOn* ou un rortiqun pourra corar andr» 
par exenipl.! 1111 Cllmbine Caroline Testout (re. 
montant), et un D-jrothv Perklu^ (non remontenrt. 

Quant aux rosiers pleureurs, les plu« Joli» sont 
croupe dr̂  Wirtiuuaiana. tels que : Lady Gay, 
Exceba. Hiawatlia. ctr... 

Jardin fruitier 
Ayez des arbres rrette» *ur des *u|*t* adiept** 

a v*tr* t*rr*in. — En principe les • 'uJeU • qui 
hâtent u fructlflcat.nn des arbres sont rétérebles 
ce »ont pour le poirier : le « cognassier •. Poejr 
te pommier le • doucln • et surtout le • nera-
di* .. Pour le pécher, le • prunier . Mais U 'aut 
avant tout choi.-ir les sujets porte-creffe» adaptés 
au terrain : or 10 poirier Kieîfé sur « cotrnasster • 
n* vient bien que dan< les sols avant oeu ^e or... 
fondeur et une eompositlon artrllo-slltclease, ar-
irilo falbleinenr ceJcelra ou chisteuse Même obser­
vation pour le iiomiuler rretM sur • peradt* • 
oui e même encore besoin d.» plus d* fraîcheur 
que le ccunassier Le iTiinier qui haie la friv-
liflralion du pérher n» convient nue dans les sols 
fral< e; encore on ne iloit pas greffer sur lui des 
pêchers tardif*, dont II ne peut soutenir la végé­
tation proton :'ée. 

n.ms les sol» secs, caillouteux Impropre* a la 
culture des («liners et des pomraters. on a la 
ressource de planter dés cerisiers rreffés sur 
amandier*, des pruriTs greffé* sur prunier • Mv-
robolan -. et déi abricotiers irreffés sur amandier 
ou sur ah-nootler tr.iru- de semis 

Vous avons vu quels fruits on t-lu'ot nuéls 
arbre* fruitiers, ê r fruits ou arbres, les noms 
d» varlélès sont les mêmes assurent 1 approrUion-
nénn-nt de nos table* durcoininencement A le fin 
SA l'année 

Chois •*• (retiens — Décembre est la bonne 
époipie pour ré-olter. lorsqu'il ne gèle . as. les 
rameaux greffons des espèce» fruitière* qu'on dé-
»ire propager su ptintemps - Poiriers. Pommiers. 
Pruniers Cerisiers cholslsseï les rameaux ée 
l'année plutôt moyen* que trop '̂ ros f< yeux ra|v 
proches, dét.-.ih nir des arbres ler'ites. sains. 
Indemnes <te maladies clivptojamiiine» et non tt.i-
ques par des insectes étiquete? les .oiimersenient 
et enterrez les par leur hase, en terre sableuse, 
le lontr d'un mur Au Nord, où t)s pourront atten­
dre, sans s'altérer l'époque normale du rreffaea 
eu fente. A l'anglaise ou eu couronne, c'est-a-dlr* 
mars- tvrll. 

Oe* eomeil* sent titrait» de l'intéressants revue 
f Jardinage * publiée par tes établissements Ceor. 
•es Trullaut. de Versailles. Peur vos enarala •• 
• pédantes horticotei, eilgei teuioure la marque 
Georges Truffaut. en vente dans teutes les bonnet 
maisons, graineteries, drogueries et aulncalllertoa 
d* la région du Nord. 

U N C A D E A U 9 
ITKMÔ &MW3L dOTVC-

UHETUICICAPETTES 

Les Articles " Ferm'Vit*Eclair ". 
sont les Cadeaux les plus apprécies 

O . A. LAMARTHE, 12.ru* CheHoL PARIS III' 
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LISEZ «PANURCE» 
PANLRGE. qui parait tous les samedis, est 

l'hebdomadaire le plus vivant, le plus litté­
raire et le mieux renseigné sur les coulisses 
du Parlement, du Théâtre, des Cénacles des 
Arts et des Lettres et sur leurs Potins. 

Il éftraticfne sans méchanceté ni parti-pris. 
1 franc le numéro dans tous les kiosques. 

Gaston MINET. Tailleur 
LILLE, «s, Rue da Parle, «t, U l U 

VETIMINTS TOUT FAITS et SUR ME8URK 
Spécialité do Costumes d'Infants 

A C R i C U L T U R E 
- C O M M E R C E * 
— INDUSTRIE 
PARIS, «s. — Marché de la viiietu. — Cour» ont-

ciel* de clôture, -t vunde nette 1 Bosul* amenés 
1.033 : invendus n ; ire qualité lf tr. 10 ; $e que­
uté 10 fr. 00 t Se qualité » fr. «D : vacnes amenée* 
ta -, invendues n ; 11.70, 10.30. 9.10 I taureaux 1S7; 
10,80. 10,00. 9.60 i veaux 1.-230 | 16.50. HM. lt.90 : 
mouton* 3.388 ; tnvenJus 313 ; «0,30, 15.00 13,90 : 
porcs taw i 10.38. «38. 7,00. 

Observations. — Vente bonne, cours en béasse sur 
ire qualité du gros béieU et mouton», vente tenu, 
cour* en neusse sur veaux, vente Donne, oours en 
naufae 1rs tt u qualité des porcs. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE BETHUNE 

Séeno* du ta décemkr* ttSS 
Alarle» à Ulle «fr. SS ; Broey S Aadeaeerd* Sja 

aval de l'Bcloseï u.so ; Beuvrr * Ettalres 9M , 
Maries A Pont d Ardre* ts.oo . Brnej a Onercii 
lei-Toornel ll^o -. Marie* S Roubalx (Blenc-seeni 
t .» ; Bruay à Bac (Mltlaml 18.00 . Bruay à Kou-
lers (avec arrêt* A Intel «m mister. UeCBem et Cacn-
tam) te^o : Bruay * salnuomer 13J0 . Sruer A 
Boorbourg 14.00 ; Broey S U s AUagjnss ILSO ; 
Bruay A Calais (divers) 10.00 : Bruay * Saint-
Denis (*e Blet) 38 so ; Violaine* TourcofBf (Blanc-
seau) 8 83 . Vloiaiiies A Coppenaxfort to.00 : B»u-
vry ' Celais 'Bassin Cmrnot) 10,33. 

Sattaui tnreslstrée nere «éane» 
Beuvry A Besotor U.00 : Beovry S Paris «envi­

rons on Mantes» 38.00 ; Merles * Parte IçnUocisi 
Ji.00 : Noyedes-Oodaoit à Auûy 3.30 i WlfSllsi 
Godenll S BltAetseoert JBAS ; KQ^ae^iWlsliie % 
Connues 10 U ; N'oyûiet-Godaalt A Tourootaat u t . 

U Crarant : -BstUi Oa»L 

pvlui.es
IIE.NSLIT.N6
t9.il
12.ru*

